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Le samedi 25 mars prochain, les membres de 
notre hospitalité diocésaine se retrouveront à 
la Maison-Diocésaine pour leur journée de 
retrouvailles et de récollection. Ce sera un 
moment très important pour nous connecter 
toujours davantage à ce qui fonde notre 
générosité : l’amour de Dieu et du prochain. 
Notre prédicateur : le P. Dagras nous fera 
méditer sur le thème de la souffrance. 
Dans cet éditorial, j’aimerais vous permettre 
de regarder la petite sainte Bernadette 
souffrante mais surtout imiter combien la foi 
lui a permis de transformer cette souffrance 
en puissance de grâces. Née dans une 
famille de travailleurs et très aimante, elle doit 
quitter le foyer familial après que la mère ait 
son sein brûlé par une coulée d’huile 
bouillante, puis son asthme se développe 
sans être soignée, elle prend du retard dans 
l’apprentissage de la lecture, de l’écriture et 
du calcul, ses parents se ruinent et finissent 
par habiter le « bouge infâme du cachot », 
son père est faussement accusé de vol, elle 
ne digère pas le mauvais pain noir, elle est 
suspectée de faire l’intéressante pour susciter 
la pitié, on l’accuse de simuler, de mentir, 
d’inventer des fables. Physiquement elle 
s’étouffe et ne peut rien faire comme ses 
compagnes puis elle doit quitter sa chère 
grotte et sa famille si tendrement aimée et 
elle arrive à Nevers où ses Supérieures 
veulent cultiver son humilité en lui imposant 
des humiliations nombreuses, le jour de sa 
profession religieuse, sa Supérieure, devant 

toute la Congrégation des Sœurs de la 
Charité réunie la déclare « inapte à quelque 
emploi » et Monseigneur l’Évêque aura cette 
parole providentielle et si juste : « Je vous 
donne, ma chère sœur Marie-Bernard l’emploi 
de la prière ». Pour la Semaine sainte 1879, 
elle, qui jusqu’alors aidait la sœur infirmière, 
doit s’aliter et prend en main le crucifix 
envoyé par le Pape Pie IX : « Celui-ci me 
suffit… Je suis moulue comme un grain de 
blé » répètera-t-elle en se souvenant les 
paroles de la Belle Dame de Massabielle : 
« Je ne vous promets pas d’être heureuse en 
ce monde mais dans l’autre… Priez beaucoup 
pour la conversion des pécheurs ». Puis 
assise dans un fauteuil, le mercredi de 
Pâques, elle rend son âme à Dieu. La vie de 
notre voyante si aimée fut marquée par les 
souffrances multiples : morales, physiques, 
spirituelles mais elle a su regarder Jésus 
souffrant et unir ses propres souffrances à 
celle de notre Sauveur. C’est là son secret et 
l’esprit de sacrifice auquel elle s’était engagée 
depuis les apparitions : « Par amour pour 
Jésus, je me ferai violence dans les moindres 
occasions. » Puissions-nous retenir et 
appliquer cet enseignement pour faire de nos 
épreuves des occasions pour aimer le 
Seigneur davantage en lui offrant notre peine 
et donner une « valeur rédemptrice à la 
souffrance ». Ainsi nous prendrons sur nous 
pour être agréable à ceux qui nous entourent 
manifestant ainsi la Charité.  

P. Jean-Marcel

Éditorial
La souffrance



CHEMINS DE L’HOSPITALITÉ - février 2017

Le dimanche 27 novembre, premier jour de l’Avent, 
l’Hospitalité Diocésaine de l’Ariège s’était réunie pour 
une journée d’amitié dans le Couserans.
Cent soixante malades et hospitaliers se sont 
retrouvés, avec les paroissiens, dans l’église de 
Saint Girons pour assister à une très belle messe 
chantée, animée par la chorale de Saint Girons et 
célébrée par l’abbé Bertrand.
Un succulent repas : potage aux vermicelles, pot-au-
feu et ses légumes, fromage de montagne, 
croustades préparés par l’équipe locale de 
l’Hospitalité aidé par Pierre et servi dans la salle des 
fêtes de PRAT-BONREPAUX, gracieusement prêtée 
par la municipalité et animée par les chanteurs  : 
Mountanaires.
Tous les membres du secteur du Couserans se sont 
donnés à fond pour que cette journée festive soit une 
réussite et ce fut le cas. Nous les remercions pour ce 
moment de convivialité très apprécié de tous.
Nous sommes tous rentrés chez nous le cœur gros 
en nous donnant rendez-vous pour un prochain 
repas en attendant de nous retrouver pour le 
pèlerinage diocésain et peut-être pour un pèlerinage 
local (non encore fixé).

L’équipe du Couserans

Journée d’amitié en Couserans

Nous sommes peinés par de nombreux 
départs de ce monde de personnes qui 
ont un lien avec l’Hospitalité de 
l’Ariège : 

Stanislas JARZABEC, au Mas-d’Azil, Huguette 
VILLEMONT, à Lavelanet , sœur Marcelle 
BONZOM, du Couserans,, Thérèse ROVERA, 
à Lescousse (maman de Maïté Bacquié ), 
Germaine SABATIER, à Lavelanet, Paulette 
ESCASSUT qui était à l’EHPAD de Belpech, 
Rose FOURMATGEAT (tante de Monique 
Armengaud) qui accompagnait d’abord sa fille 
à Lourdes et ensuite est venue pour elle. Louis 
MORISOT, fidèle à chaque pèlerinage et qui 
ne se plaignait jamais malgré les inconforts de 
sa situation. 

Le diacre Laurent TEYSSEYRE, à Villematier 
(31), qui était connu en Ariège,  Mgr Léon 
SOULIER, ancien évêque de Pamiers, qui a 
été présent pour l’Hospitalité Diocésaine. 

À tous, nous avons dans la mesure du possible 
participé à la célébration des funérailles, rejoint 
les proches pour partager un recueillement et 
assurer de la prière des membres de 
l’Hospitalité. Nous rendons grâce pour ce que 
nous avons reçu d’eux et nous en témoignons. 

Les familles de leur côté tiennent à remercier 
pour tous ces témoignages d’amitié et de 
prières, elles sont touchées par les liens 
fraternels qui nous unissent.

Le retour sur…

Le carnet…
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Celui qui ne sait pas partager est infirme 
de ses émotions.” Dès lors, il m’a semblé 
crucial de vous faire partager à la fois une 
i n t e r v e n t i o n d ’ u n h o s p i t a l i e r e n 
responsabilité et un film vu cette semaine 
en avant-première au cinéma. A priori 
guère de rapport entre eux… Encore 
que… Je vous laisse juge. 

« Patients », c’est le nom d’un film (à voir) 
qui sort début mars. C’est l’adaptation d’un 
ouvrage écrit en 2012 par le chanteur et 
slameur Grand Corps Malade qui a décidé 
15 ans après de raconter la période de sa 
vie à laquelle il doit son nom de scène, 
une époque à la fois triste et pleine de 
souvenirs heureux, passés à lutter contre 
la paralysie par la rééducation, soignant 
les maux par les mots, l'humour et un 
tendre optimisme. Le film se déroule au 
sein d'un centre de rééducation qui 
accueille des blessés de la vie, souvent 
jeunes, lourdement handicapés… Mais 
dans ce décor pesant, il y a la vie, 
l'humour et beaucoup d'autodérision. 
Comme à Lourdes ou en Ariège (!), on y 
retrouve des malades qui acceptent ou 
non leur handicap, qui ont bon ou mauvais 
caractère, et des soignants plus ou moins 
compétents, sympas ou, au contraire, 
bougons, Tous, handicapés ou non, sont 
avant tout des êtres humains qui doivent 
vivre ensemble avec leurs problèmes, 
leurs préoccupations, leurs capacités et 
leurs faiblesses ! L’émotion gagne vite le 
spectateur qui, au fil des minutes, prend 
conscience de la patience, de l’énergie et 
de la ténacité déployées par les uns et les 
autres. La patience, c’est la sérénité et la 
persévérance… Il est clair ici que patience 
et souffrance sont intimement liées. Ces 
mots n’ont d’ailleurs pas pour rien la 
même origine latine ! 

À côté de cette souffrance que nous 
côtoyons ou que nous endurons, gardons 

à l’esprit qu’il vient d’y avoir l’année 
jubilaire de la miséricorde avec ses 
conséquences pour tout hospitalier. Et à 
ce propos, je voudrais revenir sur 
l’intervention d’Olivier CROUZET au 
dernier Congrès des Présidents des 
Hospitalités francophones. Voici un extrait 
de son allocution que je vous propose de 
lire et de méditer. 

Vincent LELONG 

«… L’hospitalité, depuis ses origines, est 
un lieu où chacune et chacun d’entre nous 
est appelé à redécouvrir la Miséricorde de 
Dieu en nous mettant simultanément en 
situation de pèlerin et de serviteur auprès 
de notre prochain. 

Pèlerin chaque année, nous sommes 
invités à Lourdes, par l’exemple de 
Bernadette, à nous faire petit, humble, à 
demander pardon à notre Dieu avec l’aide 
maternelle de Marie… À Lourdes, lieu 
privilégié et saint, notre âme accède plus 
favorablement à la Miséricorde ultime de 
Dieu. Son Amour offert, nous oblige ! À 
quoi ? À nous-même, être miséricordieux, 
proche de notre prochain, acceptant 
l’autre dans ses différences, ses forces, 
ses faiblesses. Nous sommes appelés 
ainsi à aller au-delà de nos préjugés, à 
r e g a r d e r a u - d e l à d e s p r e m i è r e s 
apparences en allant chercher le cœur de 
chacun. Parce que personne ne reste à 
l’écart de la Miséricorde de Dieu, notre 
Église se doit d’être ouverte pour y 
accueillir tout à chacun. 

C’est ainsi que notre mission de serviteur 
nous enseigne la totalité du sens de la 
Miséricorde de Dieu : Par le service, nous 
permettons à nos frères malades et 
handicapés d’être pèlerin, d’accomplir 

Patience, souffrance et miséricorde, à Lourdes

Suite au verso

Point de repère
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pleinement leur chemin de Foi, d’accéder 
au lieu saint de Lourdes, lieu d’Amour, 
d’Espérance. Ainsi nos frères souffrants 
ne restent pas à l’écart de la Miséricorde 
de Dieu ! Par le service à Lourdes, nous 
devenons également des apprentis de la 
solidarité chrétienne originelle. Il est plus 
aisé, en communauté d’hospitaliers, 
d’appréhender la relation aux plus fragiles, 
et d’y mettre un sens divin. Ainsi, nous 
sommes plus armés pour œuvrer dans 
notre milieu de vie, dans d’autres lieux, 
d’autres circonstances. 
Pèlerin et serviteur, le Bon Pasteur vient 
nous chercher. Il faut alors éveiller tous 
nos sens pour écouter et répondre à ses 
appels successifs, qui ne cessent d’exister 
tout au long de notre vie… Notre mission 
consistait à se nourrir et à nourrir nos 
frères malades de la Parole. Ainsi, 
l’hospitalité se doit sans cesse de 
surpasser l’aide physique par l’aide 
spirituelle, cette dernière incluant de fait la 
première… Bien moins périlleuses que 
d’autres œuvres humanitaires, la mission 
de l’hospitalité n’en demeure pas moins 
essentielle ! Bras servant de l’Église, 
l’arbre de l’hospitalité s’enracine dans 
l’immensité du champ de la Foi comme un 
repère, un abri, une source à tout homme 
en chemin . Restons humbles en 
repoussant l’amour-propre défini ainsi par 
notre Pape François, « celui qui revêt la 
forme de la recherche exclusive de ses 
propres intérêts, de plaisirs et d’honneurs 
unis à la volonté d’accumuler des 
richesses, tandis que dans la vie des 
chrétiens, il se travestit souvent en 

hypocrisie et mondanité. Humblement, 
simplement, vous, êtes appelés à fortifier 
l’arbre de l’Hospitalité 

Préserver l’essentiel de notre Foi n’est pas 
le monopole de nos ecclésiastiques. Il est 
de notre ressort, de notre devoir d’être 
aussi des éveilleurs de la foi chrétienne, 
en cohérence avec notre Pape, nos 
évêques. Il ne suffit pas alors d’ouvrir les 
portes de nos églises, de nos hospitalités. 
Il nous faut aller plus loin : offrir à ceux 
q u e n o u s a c c u e i l l o n s d a n s n o s 
hospitalités et nos églises de vrais 
moments divins, sortir par les mêmes 
portes de nos hospitalités et nos églises 
pour parcourir les lieux désertés par les 
chrétiens. « L’Église doit sortir d’elle-
même », martèle le Pape François. Il 
insiste : l’Église se doit d’être « un 
facilitateur d’accès à la foi et non une 
douane », c’est en étant une « Église de la 
miséricorde » qui accueille sans juger, un 
« hôpital de campagne » pour soigner les 
blessés de l’existence, une « mère » 
intéressée par les soucis de ses enfants, 
qu’elle sera évangélisatrice… Vous, 
hospitaliers…, êtes les éveilleurs, les 
piliers, les évangélisateurs que le Saint-
Père souhaite ! Soyez au rendez-vous ! 
Soyez généreux, inventifs dans vos 
actions, vos cérémonies afin qu’elles 
parlent à tout à chacun. Soyez des 
trublions de nos paroisses, de nos 
diocèses ! Les chrétiens hospitaliers 
portent en eux une irrésistible force à 
incarner l’Amour divin des uns des autres. 
Il vous appartient de composer les 
nouveaux couplets… 

Olivier CROUZET  
(extraits, texte intégral  

à votre disposition sur demande)

L’AGENDA  
•5 mars 2017, à Artigat : Prochaine journée d’amitié  dans 
la Vallée-de-la-Lèze
•25 mars, à Pamiers : journée de réflexion de la Pastorale 
de la Santé et de l’Hospitalité à la Maison-des-Œuvres de 
Pamiers . Thème « La Souffrance à la Lumière de la Foi »
•25 mars, à Pamiers : Assemblée Générale de l’Hospitalité 
Diocésaine à la Maison-des-Œuvres de Pamiers. 
•13 avril, réunion des responsables de secteur de 
l’Hospitalité diocésaine.


